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INTRODUCTION 

 

La priorité donnée à l’école primaire est d’assurer, à l’issue de celle-ci, la maîtrise des 

instruments fondamentaux de la connaissance pour tous les élèves. Afin d’atteindre cet 

objectif, les enseignants construisent des séquences d’apprentissages basées sur des 

programmes scolaires. Ces programmes scolaires nationaux définissent, pour chaque 

discipline, les compétences et les connaissances à atteindre par cycle, ainsi qu’une 

progression annuelle à suivre par les enseignants pour que leurs élèves les atteignent en 

français et en mathématiques. Les élèves doivent donc acquérir, au cours de cette première 

étape de leur parcours scolaire, un grand nombre de compétences, connaissances et 

attitudes dans chacune des disciplines du programme. 

 

Le but de ce mémoire est, en tant que future enseignante, de savoir comment préparer son 

enseignement dans l’objectif d’améliorer la performance des élèves, quelle que soit la 

discipline. En effet, si la préférence dans une discipline influe sur la performance dans 

cette discipline, il serait intéressant de prendre en compte ce lien dans la construction des 

séquences d’apprentissages. La question que nous nous poserons dans ce mémoire est de 

savoir s’il existe un lien entre la performance dans une discipline et la préférence pour 

celle-ci. 

 

Dans un premier temps, nous consacrerons nos travaux aux diverses recherches menées sur 

les perceptions des disciplines scolaires, ainsi qu’à la notion de performance dans les 

disciplines à l’école primaire. Nous nous interrogerons ensuite sur le lien entre 

performance et préférence avant d’aborder la problématique de ce mémoire, à savoir,  est-il 

possible d’avoir  en tant qu’enseignant une action sur ce lien ? Dans un deuxième temps, 

nous aborderons la méthodologie de la recherche, la construction des variables et la 

formulation des hypothèses de travail. Une troisième partie sera consacrée à une analyse 

descriptive des données de la recherche. Nous terminerons par  une discussion autour 

de ces interprétations. 
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I. CADRE THEORIQUE 

 

De nombreuses études ont essayé de révéler une hiérarchisation des disciplines scolaires 

selon les opérations cognitives, et les activités mentales utilisées dans ces disciplines 

(Monteil, 1989 ; Simon, 1982). Cependant, elles n’ont pas permis de fonder une 

hiérarchisation scientifique de ces disciplines. En revanche, certains travaux (Monteil, 

1989 ; Monteil & Huguet, 2001, 2002, Eccles et al. 1983) montrent que la valorisation des 

disciplines scolaires provoque des comportements et des performances différents chez les 

élèves selon la discipline. 

 

1) PERCEPTION DES DISCIPLINES SCOLAIRES 

 

a) LES VALEURS ACCORDEES AUX DISCIPLINES SCOLAIRES 

 

Les valeurs accordées aux disciplines scolaires varient selon les points de vue. En effet, les 

enjeux qu’elles représentent ne sont pas équivalents. 

 

L’institution scolaire place, au regard des différents textes officiels (programmes, socle 

commun de connaissances, de compétences et de culture), chacune des disciplines 

scolaires à un même niveau d’importance. En effet, chaque élève doit acquérir à la fin de 

l’école primaire des compétences de bases qui sont réparties sur l’ensemble des disciplines. 

Cependant, chaque année, le ministère de l’Education Nationale réalise une évaluation des 

acquis en français et en mathématiques, uniquement. Ceci peut laisser penser que, malgré 

les textes officiels, l’importance de ces deux disciplines prime par rapport aux autres.  

Pour les parents, les disciplines scolaires sont au cœur de l’orientation et de l’avenir 

professionnel de leurs enfants. Pour eux, le rôle de l’école est de développer l’intelligence. 

D’après l’étude de Chambon (1990), les parents considèrent que certaines disciplines 

demandent plus de réflexion, de mémoire et d’efforts et doivent intervenir prioritairement 

dans l’évaluation de la scolarité des élèves. C’est le cas des mathématiques et du français. 
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A l’inverse, certaines disciplines  relevant des domaines artistiques, requièrent plus 

d’imagination et moins d’effort et ne doivent donc pas être à la base de l’évaluation. Ils ont 

conscience qu’au lycée, c’est sur la base d’une plus ou moins grande réussite dans telle ou 

telle discipline, notamment le français et les mathématiques que les élèves seront orientés.  

Monteil et Huguet (2001, 2002) se sont intéressés à la valeur académique accordée à 

certaines disciplines et à leur impact sur les performances. La population de leur étude était 

constituée de bons élèves et de mauvais élèves. La tâche était de mémoriser une figure 

complexe. Cette figure était présentée aux élèves de deux manières différentes, 

correspondant à deux disciplines différentes : la géométrie et les arts visuels. Lorsque la 

tâche était présentée comme un exercice de géométrie, les bons élèves ont eu de meilleures 

performances que les mauvais élèves, alors que, lorsque cette même tâche était présentée 

comme de l’art visuel, les performances des deux groupes étaient équivalentes. Huguet 

(2006) explique ces performances plus faibles en géométrie par le fait que la seule 

évocation de la géométrie active chez les élèves des souvenirs d’échec liés à leur passé 

scolaire, et conduisait donc à des performances plus faibles. Cette expérience montre donc 

que les performances des élèves sont étroitement liées à l’estime qu’ils ont d’eux-mêmes 

dans telle ou telle discipline. De plus, les résultats de cette étude montrent que les bons 

élèves sont plus performants quand il s’agit d’une tâche présentée comme de la géométrie 

que lorsqu’il s’agit d’une tâche présentée comme de l’art visuel, autrement dit, lorsqu’il 

s’agit d’une discipline qui est plus valorisée académiquement que l’autre. Les mauvais 

élèves, quant-à-eux, obtiennent des performances inverses : ils obtiennent de meilleures 

performances dans la discipline la moins valorisée qu’est l’art visuel, que dans la discipline 

la plus valorisée qu’est la géométrie. Cette étude permet donc de voir que le contexte 

disciplinaire a un impact sur la performance dans une discipline. Les performances des 

élèves sont donc régulées par le contexte disciplinaire, et pas seulement par leurs 

compétences dans cette discipline. 

 

D’un point de vue général, l’Education Nationale et les parents accordent moins de valeurs 

à certaines disciplines, comme les arts visuels ou encore l’éducation musicale, et en 

accordent beaucoup plus à d’autres, comme le français et les mathématiques (Mugny  & 

Carugati, 1985 ; Chambon, 1990 ; Huguet & Monteil, 1992 ; Monteil & Huguet, 2001).  
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b) CLASSEMENT DES DISCIPLINES 

 

Les études concernant la perception des disciplines scolaires par les élèves ou par les 

enseignants sont peu nombreuses. En effet, une hiérarchisation des disciplines par les 

enseignants va à l’encontre des instructions officielles. De plus, ces recherches ne 

permettent pas de définir un classement scientifique des disciplines scolaires.  

 

Marion Dutrévis et Marie-Christine Toczek (2007) ont réalisé une étude sur la perception 

des disciplines scolaires selon le sexe des élèves, et sur la perception de ces disciplines par 

les enseignants. 

En ce qui concerne les élèves, dans leur étude comportant 43 filles et 31 garçons de CM2, 

elles ont obtenu un classement des disciplines selon le sexe. S’agissant des filles, il 

apparaît une préférence pour des disciplines secondaires, puis pour la maîtrise de la langue 

(à l’exception de l’expression écrite et de l’orthographe), et enfin par les disciplines 

scientifiques. Concernant les garçons, leur préférence s’oriente tout d’abord vers le sport, 

puis vers les disciplines scientifiques, et enfin vers la maîtrise de la langue. D’une manière 

générale, Marion Dutrévis et Marie-Christine Toczek ont pu observer une préférence des 

élèves pour des disciplines secondaires (sport, arts visuels), puis pour des disciplines 

scientifiques, et enfin pour des disciplines liées à l’apprentissage et à la maîtrise de la 

langue française (à part pour la lecture qui est bien classée par les filles).   

En ce qui concerne les enseignants, dans leur étude comportant 58 enseignants, seuls 38 

enseignants ont accepté de classer les disciplines. D’après les réponses de ces 38 

enseignants, Marion Dutrévis et Marie-Christine Toczek ont pu observer que la maîtrise de 

la langue française et les disciplines scientifiques sont placées en priorité par rapport à 

d’autres disciplines secondaires, comme la musique, le sport ou les arts visuels. 

 

La comparaison de ce classement des disciplines établi par les enseignants, qui rejoint la 

classification des parents et celui établi par les élèves confirme que la valeur accordée aux 

disciplines scolaires n’est pas la même selon les points de vue. 
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c) LES MATHEMATIQUES ET LE FRANÇAIS 

 

 

Les mathématiques et le français sont les disciplines les plus valorisées au regard de 

l’Education Nationale, des enseignants et des parents. Cependant, les élèves ont une 

préférence, en premier lieu, pour des disciplines secondaires telles que l’art visuel ou 

encore l’éducation physique et sportive. On peut alors s’interroger sur l’intérêt que portent 

les élèves pour ces deux disciplines.  

 

Pierre Merle (2003) s’est intéressé aux rapports des collégiens quant à ces deux disciplines. 

Il a donc mené sa recherche auprès de 872 élèves de sixième et de troisième auxquels il a 

demandé de situer leur intérêt pour les mathématiques et le français sur une échelle allant 

de « pas du tout » à « très intéressant ». Les résultats montrent que les élèves portent un 

grand intérêt à ces deux disciplines. En effet, 70% de la population déclarent que les 

mathématiques sont « intéressantes » ou « très intéressantes », et 60% pour le français. Cet 

intérêt relève principalement du niveau de compétence des élèves. Cependant, Pierre Merle 

parle d’une baisse d’intérêt des élèves pour les mathématiques et, plus importante encore 

pour le français, dès l’entrée au collège, baisse qui s’accentue au cours des années de 

collège. Il explique cette baisse d’intérêt par des raisons liées à l’organisation des 

enseignements. Les élèves accordent plus de valeur à la notation mathématique qu’à celle 

en français. De plus, il suppose que l’étude du français est plus éloignée des attentes et des 

préoccupations des collégiens, ce qui est accentué par l’étendue et la difficulté des objectifs 

de cette discipline. En effet, les objectifs permettent aux élèves d’avoir un sentiment de 

progression et de compétence, ce qui les pousse à accorder plus d’importance aux 

mathématiques, qui ont des objectifs plus explicites. Enfin, Pierre Merle met l’accent sur le 

choix d’orientation des élèves en fin de collège sur une filière pour le lycée, ce qui les 

orientent soit vers le français, soit vers les mathématiques, selon leur intérêt.  

De nombreuses études se sont intéressées au niveau de difficulté des disciplines (Pierre 

Merle, 2003 ; Le-Bastard Landrier, 2002 ; Jeantheau & Mulliez, 2001 ; Jeantheau & Murat, 

1998 ; Barrère, 1997 ; Feouzis, 1997 ; Dubet & Martucelli, 1996).  
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Dans son étude, Pierre Merle (2003) a utilisé deux critères afin d’évaluer le niveau de 

difficulté des disciplines du français et des mathématiques : l’appréciation de la difficulté 

dans les deux disciplines, et l’autoévaluation des compétences dans ces disciplines. Pour 

l’appréciation de la difficulté dans la discipline, les élèves devaient déclarer le niveau de 

difficulté de chacune des deux disciplines sur une échelle allant de « très facile » à « très 

difficile ». Les résultats obtenus montrent que le score d’appréciation est très semblable 

pour ces deux disciplines. Cependant, il semblerait que les élèves ont eu du mal à juger de 

la difficulté en français, et se sont placés en conséquence en position moyenne. Pierre 

Merle en a déduit que les réponses à ce questionnaire devaient être influencées par 

l’obtention de notes. De plus, ses recherches ont mis en avant le fait que les élèves ont une 

considération extrême de ces deux disciplines, c’est-à-dire qu’ils les considèrent soit 

comme « très facile », soit comme « très difficile ». Enfin, cette recherche a mis en avant 

chez les élèves un sentiment d’une difficulté croissante de ces deux disciplines au cours de 

la scolarité au collège. Pour l’autoévaluation des compétences, les élèves devaient dire s’ils 

pensaient être « bon », « moyen » ou « faible » dans ces deux disciplines. Ici encore, les 

élèves se situent principalement aux deux extrêmes de cette échelle : soit bon, soit faible.  

 

Ces recherches montrent que cet intérêt pour le français et les mathématiques relève 

principalement du niveau de compétence des élèves et de l’appréciation du niveau de 

difficulté de chacune des disciplines, et qu’il est difficile de dire si une discipline est 

« facile » ou « difficile », Il est nécessaire que les élèves aient une bonne estime de soi, ce 

qui va jouer sur leurs performances.  
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2) LA PERFORMANCE A L’ECOLE 

 

a) ECHEC ET DIFFICULTE SCOLAIRE 

 

Pour savoir si les élèves acquièrent les compétences visées, l’école fonctionne avec un 

système d’évaluation qui permet de mettre une note ou une appréciation pour évaluer le 

degré d’acquisition d’une notion. Un élève performant est un élève qui a de bonnes notes 

ou de bonnes appréciations lors de ses évaluations. Or, certains élèves ne parviennent pas à 

être performants. Ils obtiennent constamment des mauvaises notes ou des mauvaises 

appréciations. Ces élèves sont considérés en échec scolaire. Cet échec scolaire est donc 

caractérisé par des difficultés prolongées dans les disciplines.  

Il faut distinguer difficulté scolaire et échec scolaire. D’après Boimare (2005), la difficulté 

scolaire s’oppose à l’échec scolaire. Une difficulté est passagère alors que l’échec scolaire 

est caractérisé par des difficultés persistantes. Cette différence peut s’observer dans le 

comportement d’un enfant. Un élève qui a des difficultés passagères ne va pas réussir un 

exercice par manque de temps, par exemple. Mais si cet élève veut réussir, il va faire des 

efforts. L’élève en échec scolaire, lui, ne va pas voir l’enjeu de la tâche proposée, et ne va 

pas entrer dans l’activité. Le premier élève va donc s’améliorer et sa difficulté va être 

dépassée, alors que la difficulté du second élève va persister.  

 

b) ESTIME DE SOI, MOTIVATION ET REUSSITE SCOLAIRE 

 

L’estime de soi est l’opinion qu’a un individu de lui-même, une auto-évaluation de son 

propre comportement et de sa personne. Elle commence à se construire au cours de 

l’enfance, puis intériorise peu à peu l’opinion des autres. Elle se construit alors par 

comparaison aux autres et par rapport à l’opinion d’autrui. Les autres jouent donc un rôle 

déterminant dans la construction de l’estime de soi (Martinot, 1995 ; Martinot, 2004 ; 

Martinot, 2008).  
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L’estime de soi peut être positive ou négative. L’estime de soi positive est un besoin 

fondamental pour tous les individus (Allport, 1961 ; Crocker, Major & Steele, 1998 ; 

Tesser & Campbell, 1983) qui doit être protégé. Cependant, à l’école, cette protection peut 

devenir un obstacle à la réussite scolaire. Un élève, pour éviter d’être confronté à une 

difficulté ou à un échec qui pourrait transformer cette estime de soi positive en négative, 

peut réduire sa motivation et ses efforts (Toczek, 2005 ; Martinot, 2004, 2008). Toczek 

(2005) s’est interrogée sur les effets d’une estime de soi positive. Elle a donc orienté ses 

recherches vers le concept central de soi, son développement et les stratégies de protection. 

Ses résultats montrent que l’estime de soi à un fort lien avec la motivation. 

De nombreuses études et théories ont été menées afin de définir le concept de « motivation 

scolaire ». Certains auteurs, comme Rolland Viau (1994) et Bernard André (1998) le 

définisse comme un état prenant en compte la perception qu’un apprenant à de lui-même et 

son environnement. Cet état permet à l’apprenant de choisir une activité, s’y engager, et à 

persévérer malgré les difficultés afin d’atteindre le but de cette activité. Archambault et 

Chouinard rejoignent ce point de vue. Pour eux, il s’agit de l’ensemble des facteurs 

internes et externes qui poussent l’apprenant à s’engager dans l’apprentissage, jusqu’à son 

accomplissement. D’autres auteurs, comme Robert Gagné, le caractérise comme un 

engagement de l’élève face à un apprentissage, ce qui le pousse à agir. Pour Piaget, il s’agit 

avant tout d’une affectivité, qui correspond à ce que l’apprenant veut faire et qui s’oppose 

à la compétence. Cependant, les auteurs s’accordent à dire qu’il existe deux sortes de 

motivations : la motivation intrinsèque, qui provient des désirs de l’apprenant, et la 

motivation extrinsèque, qui provient de facteurs externes à l’apprenant. Ces deux sortes de 

motivation sont obligatoires pour que l’apprenant s’engage dans un processus 

d’apprentissage. Dans son mémoire de recherche, Jean-Baptiste Ndagijimana (2008) s’est 

intéressé à l’impact de la motivation sur le processus d’apprentissage. Pour cela, il a mené 

une étude sur des enseignants formateurs et sur leurs élèves du secondaire. Les résultats 

montrent que les enseignants intègrent peu la motivation dans leurs enseignements, malgré 

le fait qu’elle soit un facteur clé de la présence de la motivation chez leurs élèves. Cette 

étude a aussi permis de mettre en avant le fait que la motivation a un impact sur les 

apprentissages.  
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La motivation et l’estime de soi sont des éléments importants dans la performance des 

élèves : ce sont des facteurs qui doivent être pris en compte par les enseignants dans la 

construction des apprentissages. 

 

c) ENSEIGNANTS ET RESULTATS SCOLAIRES 

 

Le centre d’analyse stratégique (2011) s’est intéressé sur les recherches qui ont été menées 

sur l’effet enseignant. En effet, il existe un « effet enseignant » lorsque les résultats des 

élèves dépendent de l’enseignant qu’ils ont pendant une période donnée. 

Cette note met en avant le fait que cet effet enseignant est important, et ce, quel que soit le 

niveau de classe des élèves. Nye et al. (2004) ont mené des analyses à différents niveaux 

de l’école élémentaire, et ils ont ainsi montré qu’entre 7% et 21% de la variance des 

acquisitions entre les élèves provient de l’enseignant. Cependant, d’un point de vue 

statistique, cet effet enseignant provient d’abord d’un effet classe. En effet, ce sont les 

différences entre les classes qui sont contrôlées. Mingat (1987), arrive aux mêmes 

conclusions puisque, dans son étude, l’effet enseignant décelé en CP est encore présent en 

CE2 pour les deux tiers des élèves. Cependant, l’analyse menée par Bressoux et Bianco 

(2004) montre que cet effet n’est pas durable : les résultats obtenus lors de la deuxième 

année dépendent de l’enseignant de cette année- là et pas de celui de l’année précédente. 

Konstantopoulos (2007) complète ce constat par une analyse qui montre que, même si cet 

effet n’est pas durable, il peut cependant se cumuler. 

Cette analyse montre également que l’essentiel des différences se joue principalement par 

l’interaction entre les élèves et l’enseignant. L’étude de Rosenthal et Jacobson (1968) a 

donné suite à des études sur l’effet Pygmalion. Selon ces études, les attentes des 

enseignants ont une incidence forte sur les performances et les acquisitions des élèves car 

elles induisent des comportements différents. De même, le « feedback », c’est-à-dire la 

façon dont le maître va apporter des corrections aux erreurs des élèves, a un grand impact 

sur la performance de ceux-ci. En effet, les enseignants qui ont de meilleurs résultats de 

leurs élèves accordent une grande importance à faire des corrections affectivement neutres 

et à accorder du temps aux élèves afin qu’ils puissent reformuler leur réponse après cette 

correction. 
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Cependant, dans son mémoire de recherche, Eric Destin Chamgoue (2009) a montré que 

certains critères dans la relation enseignant – apprenant n’entre pas en jeu dans cet impact 

de l’enseignant sur les performances des élèves. En effet, les résultats de son étude 

montrent que la communication entre l’enseignant et l’apprenant et la connaissance de la 

personnalité de l’élève par l’enseignant n’ont pas d’impact sur les performances scolaires. 

 

La performance des élèves dépend de nombreux facteurs. Cependant, il paraît évident que 

les enseignants peuvent avoir un impact sur ces performances. Il est donc nécessaire de 

favoriser la capacité de ces enseignants à faire progresser les élèves. 

 

3) LE LIEN PERFORMANCE / PREFERENCE 

 

a) ORIGINE SOCIALE 

 

D’après Boudon (1973), le constat de l’inégalité des chances à l’école a pour base la 

différence d’accès aux différents niveaux d’enseignement selon les origines sociales. Marie 

Duru-Bellat (2002) s’est intéressée à ces inégalités à l’école. 

 

Pour elle, les inégalités sociales sont présentes universellement et sont importantes. Elles 

sont visibles dès l’école maternelle et sont très visibles dans le domaine de la logique 

verbale. De plus, selon les origines de chacun, certains élèves ne fréquentent pas la 

maternelle, ce qui commence déjà à créer des écarts sociaux entre les élèves. L’écart entre 

les élèves ayant fréquenté la maternelle et ceux n’y étant pas allés s’explique par le fait que 

certains bénéficient d’une pédagogie à l’œuvre à ce niveau de classe alors que d’autres 

non. Après la maternelle, ces écarts sociaux prennent de plus en plus d’ampleur au cours 

des années scolaires. Les analyses de Marie Duru-Bellat montrent que l’effet spécifique de 

l’origine sociale des élèves a une importance moindre au cours d’une année mais qu’il est 

toujours présent et qu’il aura un impact tout au long de la scolarité de l’élève.  
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Les inégalités sociales se mettent donc en place dès la maternelle et sont de plus en plus 

visibles, et ce, grâce au niveau atteint à l’entrée dans l’année suivante. Les élèves entrent 

donc au collège avec des niveaux très variés et très fortement inégaux. De plus, pendant les 

premières années de collège, ce sont les élèves qui ont le moins de difficultés qui 

progressent le plus, ce qui creusent encore les écarts selon l’origine sociale. En effet, les 

élèves de milieu populaire entrent donc au collège avec un niveau plus faible que les 

autres, et les écarts se creusent encore plus avec les nouvelles inégalités sociales 

spécifiques au collège.  

Un autre facteur entre en jeu lors de l’entrée au collège : le choix de l’établissement. En 

effet, ce choix est fortement lié au milieu social de l’élève. Cet effet établissement 

s’explique d’abord par la localisation géographique des établissements et de la composition 

sociale de leur public. Les analyses de Coleman dans les années 60 montrent que la 

composition du public d’élèves des établissements est un élément déterminant les 

performances et la progressions du vécu scolaire, et que ce constat est d’autant plus visible 

dans les écoles de milieu favorisé. L’efficacité de l’école vient donc en partie des élèves 

qui la fréquentent.  

Enfin, cet écart social s’explique aussi, selon Bourdieu et Passeron (1970), par la 

différence de langage selon les origines sociales des élèves avec le langage « scolaire ». En 

effet, les analyses de sociologues, comme Graaf (2000), ont montrées que la réussite des 

élèves de milieux défavorisés  dépend principalement des compétences cognitives et 

langagières qui leur ont été transmises par les parents. 

 

Les analyses de Marie Duru-Bellat montrent donc que les caractéristiques du contexte 

scolaire des élèves ont un grand impact sur le contexte scolaire. Elles montrent donc que 

l’apprentissage ne se fait pas aussi bien selon l’origine sociale des élèves. De plus, certains 

sont conscients de cet écart et cherchent à faire bénéficier à leur enfant de conditions les 

plus optimales possibles. Cependant, malgré de nombreux facteurs comme la nationalité de 

l’élève, c’est la profession du père qui explique le mieux la performance des élèves. Cette 

profession paternelle est une représentation résumée du cadre familial de chaque élève.  
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Cet écart entre les élèves s’explique fortement par l’origine sociale des élèves, mais il 

s’explique aussi par d’autres facteurs, tels que les stéréotypes de genre. 

 

b) STEREOTYPES 

 

Nous avons vu précédemment que l’estime de soi a une influence sur les performances 

scolaires. Or, il existe des stéréotypes de genre qui témoignent d’un faible niveau dans les 

matières scientifiques pour les filles, et dans les matières littéraires pour les garçons.  

Neuville (2005) a réalisé une étude avec la même tâche que celle de Monteil et Huguet 

(géométrie versus arts visuels). Cependant, il s’est intéressé à l’influence du stéréotype de 

genre sur les performances. Ces résultats montrent que les filles ont obtenu de faibles 

résultats en géométrie. Il l’explique par le fait que les filles auraient peur de confirmer la 

réputation des faibles performances des filles en géométrie, ce qui aurait une influence 

négative sur leur performance (Spencer, Steele & Quinn, 1999). Ce constat est le même 

pour les garçons, mais pour l’art visuel. Ce serait donc la crainte de la réputation des 

faibles performances des garçons en arts visuels qui impacterait leur performance dans 

cette discipline. Cette étude montre donc que les stéréotypes de genre ont un impact sur les 

performances des élèves (Eccles, Jacobs & Harold, 1990 ; Guimond & Roussel, 2002). 

Globalement, les filles ont une meilleure réussite académique que les garçons lorsqu’il 

s’agit de matières littéraires, et inversement lorsqu’il s’agit des matières scientifiques. Ce 

constat apparaît dès l’école primaire. En effet, lors des évaluations nationales de CE2, on 

observe une meilleure réussite des filles, et plus particulièrement en français. Cependant, 

en ce qui concerne les mathématiques, il n’y a pas de différences significatives entre les 

filles et les garçons. Cet écart s’accentue tout au long de la scolarité, et les filles obtiennent 

de meilleurs résultats, en moyenne, que les garçons au baccalauréat. Cependant, les 

différentes disciplines enseignées à l’école et le rapport au savoir représentent des 

représentations sociales sexuellement différenciées. Ces stéréotypes sont très présents dans 

la société et ont un grand impact sur la façon dont les adultes interagissent avec les enfants 

dès le plus jeune âge, et sur les attentes selon le sexe de ces enfants. 
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Ces interactions, lorsqu’il s’agit de l’enseignant et des élèves, sont très marquées par les 

attentes de l’enseignant quant à la réussite de ses élèves. De manière générale, ces attentes 

de l’enseignant et ces interactions enseignants – élèves vont provoquer des comportements 

différents chez les garçons et chez les filles (Duru-Bellat, 1995 ; Dweck et al., 1978 ; 

Callagan & Manstead, 1983). De la même manière, selon les attentes de l’enseignant, il 

n’adoptera pas la même attitude ou n’aura pas la même manière d’interagir avec ses élèves 

selon leur sexe. De plus, les enseignants ont une explication des faibles performances de 

certains élèves généralement différentes selon le sexe de l’élève. En effet, les enseignants 

ont généralement moins d’attentes de la part des filles dans les matières scientifiques et 

voient les performances de celles-ci dans ces disciplines comme un fatalisme. Au contraire, 

ils ont plus d’attentes des garçons et vont donc lutter contre les difficultés de ceux-ci dans 

des matières plus littéraires, tels que la lecture. 

 

Les représentations que ce font les élèves du savoir, renforcé par les attentes et les 

interactions avec l’enseignant, ont un impact sur leur performance dans les disciplines. De 

plus, la perception des disciplines scolaires a un impact sur les choix d’orientations. Or, les 

stéréotypes de genre orientent les filles vers des filières littéraires et les garçons vers des 

filières scientifiques. 

 

c) CHOIX D’ORIENTATION 

 

La réussite scolaire des élèves peut être différenciée selon le genre des élèves. Mais cet 

écart de réussite ne justifie pas la grande différence des choix d’orientation des filles et des 

garçons.  

Plusieurs recherches montrent que la valeur subjective accordée à une discipline est un 

facteur essentiel dans les choix d’orientation. Eccles et al. (1983) spécifient que cette 

valeur subjective, autrement dit la motivation à réaliser une tâche dans une discipline, a 

autant d’importance que la perception de compétences dans ces choix  (Eccles et al., 1983 ; 

Eccles, Wigfield, Harold & Blumenfeld, 1993 ; Wigfield et al., 1997 ; Eccles & Wigfield, 

2002). La préférence pour une discipline prendrait donc en compte l’intérêt, l’importance 

et l’utilité de cette tâche. 
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D’autres travaux montrent que la valeur subjective accordée à une discipline n’est qu’un 

des nombreux facteurs susceptibles d’influencer les choix d’orientations scolaires. Un de 

ces facteurs est la variable sexe, comme certaines recherches le démontrent (Eccles et al., 

1984 ; Eccles et al., 1993 ; Duru-Bellat, 1994, 1995 ; Wigfield et al., 1997) : ainsi, une 

préférence pour le sport est plus marquée pour les garçons que pour les filles, alors que la 

lecture a une plus grande valeur pour les filles que pour les garçons (Eccles et al., 1993). 

Les filles s’orientent très peu vers des filières scientifiques, techniques, industrielles et de 

production, et préfèrent les filières plus littéraires ou tertiaires comme les langues, la santé, 

le social et les services. En effet, les filles ont tendance à faire leur choix d’orientation vers 

un domaine où elles pensent réussir. Les filles qui s’orientent vers des filières scientifiques 

sont donc des filles qui ont de très bonnes performances dans les disciplines scientifiques. 

Les garçons, quant-à eux semblent moins craintifs face à la difficulté ou à la possibilité 

d’échec. De plus, des stéréotypes concernant les différences sociales des hommes et des 

femmes véhiculées par la société, ont aussi un impact sur ce choix d’orientation. En effet, 

il est plus évident pour une fille de se représenter faire le métier de secrétaire, à titre 

d’exemple, que les garçons. Enfin, Eccles, Adler & Meece (1984), quant-à-eux, examinent 

le rôle d’autres facteurs comme la perception des compétences, la motivation ou encore la 

difficulté perçue de la tâche. 

 

Les adolescents effectuent donc leur choix d’orientation en fonction de la représentation 

qu’ils ont d’eux-mêmes dans les disciplines, et en fonction de leur représentation d’eux-

mêmes dans le présent et dans le futur. Le sentiment de compétence, l’investissement, la 

réussite et l’orientation sont donc liés à la représentation, qui peut être stéréotypée, que se 

font les adolescents du rôle féminin ou masculin, ainsi que les représentations qu’ils ont 

des différentes disciplines et domaines du savoir. 
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4) PROBLEMATIQUE 

 

Nous avons vu, dans cette première partie, que les disciplines n’ont pas la même 

importance, la même valeur, selon que l’on se place du point de vue de l’élève, des parents 

d’élèves, des enseignants ou encore de l’institution. Cependant, ce n’est pas la valeur que 

ces personnes accordent à une discipline qui rend les élèves performants dans celle-ci. Il y 

a plusieurs facteurs qui jouent sur la performance des élèves : la motivation, l’estime qu’ils 

ont d’eux-mêmes, ou encore l’enseignant et sa méthode d’enseignement. D’autres critères 

ont aussi leur importance, comme la préférence pour une discipline ou encore la 

performance dans celle-ci. L’origine sociale des élèves, les stéréotypes et les choix 

d’orientation qu’ils vont faire au cours de leur scolarité sont autant de facteurs qui peuvent 

également avoir un impact sur le lien performance / préférence pour une discipline. 

 

De nombreuses recherches ont été menées sur la discipline ou encore sur la performance et 

sur les facteurs qui entrent en jeu dans les processus d’apprentissage des élèves. D’après 

ces recherches, il paraît évident que la préférence des élèves pour une discipline a un 

impact sur leur performance dans celle-ci. Cependant, ces études n’interrogent pas le fait 

d’avoir un impact sur les préférences disciplinaires des élèves. En effet, si la préférence 

pour une discipline joue un rôle dans la performance dans celle-ci, il est intéressant de se 

demander si l’enseignant peut orienter la préférence disciplinaire de ses élèves en utilisant 

leur performance dans ces disciplines. Notre hypothèse de recherche sera donc que la 

performance dans une discipline influe sur la préférence disciplinaire des élèves. 
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II. METHODOLOGIE 

 

1) POPULATION 

 

Un échantillon de 192 élèves, 96 filles et 96 garçons, de 8 à 10 ans, issus de 3 écoles 

élémentaires de la banlieue toulousaine, ont participé à cette expérience. Les élèves ont été 

divisés en trois grands groupes, divisés chacun en 2 groupes, composés eux-mêmes de 2 

sous-groupes. 

Chaque grand groupe correspond à un niveau de classe (CE2 – CM1 – CM2). Chacun 

d’eux est composé de la manière suivante : 

 Grand groupe : 32 filles et 32 garçons 

o Groupe 1 : 16 filles et 16 garçons qui préfèrent les mathématiques 

 Sous groupe 1 : 8 filles et 8 garçons 

 Sous groupe 2 : 8 filles et 8 garçons 

o Groupe 2 : 16 filles et 16 garçons qui préfèrent le français 

 Sous groupe 3 : 8 filles et 8 garçons 

 Sous groupe 4 : 8 filles et 8 garçons 

 

2) MATERIEL 

 

Afin de connaître la préférence de chacun des élèves pour la discipline mathématiques ou 

la discipline français, les élèves ont classé des disciplines par ordre de préférence.  

Ensuite, quatre types d’exercices ont été utilisés (voir annexes 7 à 18) :  

 Deux exercices de français sur les homophones grammaticaux : un considéré 

comme facile un autre considéré comme difficile ; 

 Deux exercices de mathématiques dans le domaine de la résolution de problèmes : 

un considéré comme facile et un autre considéré comme difficile. 
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L’objectif des exercices difficiles est de placer les élèves en situation de difficulté, voir 

d’échec, afin d’influencer leur préférence. Le niveau de difficulté de chacun de ces 

exercices variait selon le niveau de classe.  

Enfin, un questionnaire final demandant la préférence entre les mathématiques et le 

français a été donné en fin d’étude. 

 

3) PROCEDURE 

 

Dans un premier temps, tous les élèves ont rempli le premier questionnaire pour classer les 

disciplines par ordre de préférence. Dans un second temps, les élèves ont résolu un 

exercice dans une discipline, selon leur préférence entre les deux disciplines. Puis, dans un 

troisième temps, les élèves ont résolu l’exercice de la deuxième discipline. Enfin, dans un 

quatrième et dernier temps, tous les élèves ont rempli un nouveau questionnaire permettant 

de savoir quelle discipline ils préféraient entre les mathématiques et le français. 
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4) VARIABLES 

 

Cette expérience possède deux variables dépendantes : 

 VD 1 : la préférence pour une discipline  

 VD 2 : la performance dans la discipline 

 

Nous avons donc manipulé trois variables indépendantes : 

 VI 1 : la discipline : mathématique / français 

 VI 2 : le niveau de difficulté des exercices : facile / difficile 

 VI 3 : le niveau de classe : CE2 / CM1 / CM2 

 VI 4 : le genre : fille / garçon 

 

5) HYPOTHESES OPERATIONNELLES 

 

L’hypothèse générale est que la performance dans une discipline influe sur la préférence 

pour cette discipline. Les deux hypothèses opérationnelles qui en découlent sont : 

 Hypothèse opérationnelle 1 : les élèves qui auront de meilleurs résultats en 

mathématiques préfèreront les mathématiques au français. 

 Hypothèse opérationnelle 2 : les élèves qui auront de meilleurs résultats en français 

préfèreront le français aux mathématiques. 

 

 

 

 

 



23 

 

III. RESULTATS 

 

1) HIERARCHIE DES DISCIPLINES 

 

Pour ce questionnaire, le score attribué à chaque discipline a été calculé de la manière 

suivante. Les élèves ont donné un rang, de 1 à 13, à chaque discipline selon leur 

préférence. Un score a été attribué à chaque rang : 1 point pour le rang 13, 2 points pour le 

rang 12, etc. Par exemple, un élève classe une discipline en premier et un autre élève la 

classe en quatrième : le score de cette discipline sera donc de 23 (13 + 10). Plus le score est 

élevé, plus la discipline est appréciée par les élèves. De la même manière, plus le score est 

faible, moins la discipline est appréciée.  

 

a) SELON LE GENRE 

 

 

 

Tableau 1: Classement des disciplines selon le genre : résultats chiffrés 

 

A la lecture de ce tableau de classement des disciplines selon le genre, on peut voir que les 

disciplines les plus appréciées que ce soit pour les filles ou pour les garçons, sont des 

disciplines dites secondaires : arts visuels et sport. 
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Concernant les garçons, viennent après les matières plus scientifiques et notamment celles 

liées aux mathématiques, exception faite de la résolution de problèmes qui arrive en 11
ème

 

position. Les disciplines du français sont les moins appréciées des garçons. Elles occupent 

les 10, 11,12 et 13 ème rang. 

Pour les filles, les classements sont beaucoup plus nuancés. En effet, si les matières 

secondaires arrivent en premières positions, concernant les mathématiques et le français, 

l’écart est moins important que pour les garçons. Le français  reste cependant préféré par 

les filles aux mathématiques. La résolution de problèmes est pour les deux genres une 

discipline peu appréciée. 

 

 

Graphique 1: Score attribué aux disciplines selon le genre 

 

La réalisation d’un diagramme en bâtons a permis de rendre plus visuel les différences de 

classement de disciplines selon le genre, tous niveaux confondus. 

Lors du classement, le sport et les arts visuels ont été placés en première ou en seconde 

position selon le genre. Cependant, quand on s’intéresse aux disciplines séparément, on 

peut voir une différence importante. En effet, on observe une préférence des garçons pour 

le sport par rapport aux filles. Pour les disciplines autres que le français et les 

mathématiques, on peut voir des scores plus élevés pour les filles pour les disciplines 

relevant des arts, telles que l’art visuel et l’éducation musicale, et des scores plus élevés 

pour les garçons pour l’histoire-géographie et les sciences. Lorsque l’on regarde les 

disciplines relevant du français et des mathématiques, on peut voir de grandes différences 

selon le genre des élèves. En effet, lorsque l’on s’intéresse aux disciplines considérées 

comme des mathématiques, les garçons ont, pour chacune de ces disciplines, des scores 

plus élevés que ceux des filles. Inversement, pour les disciplines considérées comme du 

français, ce sont les filles qui ont les scores les plus élevés. 
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De manière générale, en ce qui concerne les disciplines qui nous ont intéressées pour la 

suite, on peut voir que les garçons préfèrent les mathématiques alors que les filles préfèrent 

le français. 

 

b) SELON LE NIVEAU DE CLASSE 

 

 

Tableau 2: Classement des disciplines selon le niveau de classe 

 

Quant on se réfère au tableau des résultats par niveau de classe, on s’aperçoit que le 

classement des disciplines varie selon le niveau de classe. 

Cependant, que ce soit en CE2, en CM1, ou en CM2, on observe que les disciplines les 

plus appréciées restent des disciplines secondaires : le sport et les arts visuels. La 

résolution de problèmes, quant à elle, est pour les trois niveaux une discipline peu 

appréciée. Elle occupe respectivement la 11
ème

 et la 12
ème

 position. Nous constatons que les 

CE2 et les CM1 placent ensuite les disciplines relevant des mathématiques et des sciences 

pour terminer par les disciplines relevant du français. Les CM2, quant-à eux, n’ont pas de 

catégories bien distinctes dans leurs classements. En effet, la distinction entre les 

disciplines relevant du français et celles relevant des mathématiques n’est pas apparente 

même si le score global pour les disciplines mathématiques reste supérieur à celui du 

français. 
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Graphique 2 : Score attribué aux disciplines selon le niveau de classe 

 

 

Lors du classement, le sport et les arts visuels ont été placés en première ou en seconde 

position selon le niveau de classe. Cependant, quand on s’intéresse à ces disciplines 

séparément, on peut constater que pour certaines disciplines, telles que le sport ou 

l’éducation musicale, l’intérêt des élèves diminue au cours de la scolarité. Pour d’autres, 

comme les arts visuels et les sciences, l’effet inverse se produit, l’intérêt va croissant. On 

retrouve le même constat pour les disciplines relevant des mathématiques : soit l’intérêt 

pour la discipline augmente au cours des années, c’est le cas du calcul mental et des 

opérations, soit il diminue, comme c’est le cas pour la résolution de problèmes et la 

géométrie.  

Pour les disciplines relevant du français, comme pour l’histoire – géographie, il y a un fort 

intérêt en CE2 qui diminue fortement en CM1 et remonte en CM2. Ce phénomène est très 

net pour la lecture. Par contre, en ce qui concerne la dictée et la conjugaison, c’est le 

phénomène inverse : l’intérêt augmente en CM1 pour diminuer en CM2. L’écriture quant à 

elle connait un intérêt croissant. 

 

De manière générale, on peut voir que tous les élèves, quel que soit le niveau de classe, 

placent en premier des matières secondaires, puis viennent ensuite les mathématiques, et 

finalement le français.  
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c) INTERACTION ENTRE LES FACTEURS GENRE ET NIVEAU DE CLASSE 

 

 

Graphique 3: Interaction entre les facteurs genre et niveau de classe sur le classement des disciplines scolaires 

 

Ces résultats nous permettent d’observer plusieurs phénomènes quant à la comparaison des 

préférences des élèves selon leur genre et leur niveau de classe. Globalement, les filles, 

quel que soit leur niveau, apprécient le plus les disciplines artistiques et le français. Pour 

les garçons, les disciplines les plus appréciées sont le sport et les matières liées aux 

mathématiques et aux sciences ainsi que l’histoire-géographie. Il faut nuancer ce constat  

pour les opérations en CM2 et les sciences au CE2. Dans ces deux cas, ces disciplines sont 

légèrement plus appréciées par les filles que par les garçons. 

 

De manière générale, pour les disciplines qui nous ont intéressées pour notre recherche, on 

observe une préférence des filles pour le français et une préférence des garçons pour les 

mathématiques quel que soit le niveau de classe. 

 

2) PERFORMANCE SELON LA DISCIPLINE 

 

Après avoir remplis le premier questionnaire de classement des disciplines, les élèves ont 

été répartis en deux groupes : ceux qui préfèrent les mathématiques et ceux qui préfèrent le 

français. Ceux qui préféraient les mathématiques ont eu un exercice de français facile et un 

exercice de mathématiques difficile. Les élèves qui préféraient le français ont eu un 

exercice de français difficile et un exercice de mathématiques facile. Les élèves n’ont pas 

réalisé la totalité des exercices, seulement ceux proposés selon sa préférence. 
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a) SELON LE GENRE 

 

 

Graphique 4: Performance dans les disciplines selon le genre 

 

On constate en observant le graphique, que lorsqu’il s’agit des exercices faciles, les scores 

atteints par les filles et les garçons sont sensiblement équivalents quelle que soit la 

discipline (entre 23 et 25 points). On peut faire le même constat pour les exercices 

difficiles (entre 13 et 16 points). 

 

On peut observer que lorsqu’il s’agit des exercices avec un niveau de difficulté facile, les 

élèves ont été très performants (plus de 80 % de réussite) et bien que les résultats des filles 

soient plus élevés, l’écart avec les garçons est très faible (1 point).  

 

Les exercices difficiles ont été globalement beaucoup moins bien réussis, avec des 

performances inférieures à 50 %. L’écart entre les filles et les garçons est plus important, 

les filles ayant toujours une performance supérieure à celle des garçons en français. Par 

contre, en résolution de problèmes, on constate que ce sont les garçons qui ont réalisé la 

meilleure performance. 

 

Excepté pour l’exercice de mathématiques difficile, on constate que les filles ont été plus 

performantes que les garçons. 
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b) SELON LE NIVEAU DE CLASSE 

 

 

Graphique 5: Performance dans les disciplines selon le niveau de classe 

 

On peut voir sur le graphique que les exercices faciles ont été mieux réussis avec des 

performances équivalentes en mathématiques et ce quel que soit le niveau.  

 

Pour l’exercice facile de français, ce sont les CM1 qui ont les résultats les plus faibles avec 

un écart plus important entre leurs performances et celles des autres niveaux. On retrouve 

ce même phénomène dans l’exercice de mathématiques difficile. 

 

Pour l’exercice de français difficile, les performances croient avec l’avancée dans le cycle. 

Si les scores des CE2 et des CM1 sont relativement proches, ce sont les CM2 qui ont le 

mieux réussis cet exercice avec  un écart important de 9 points entre leurs performances et 

celles des CM1.   

 

D’une manière générale, les CM2 ont été les plus performants avec plus de 85% de réussite 

sur l’ensemble des exercices, suivis par les CE2 et enfin par les CM1 (70%). 
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c) INTERACTION ENTRE LES FACTEURS GENRE ET NIVEAU DE CLASSE 

 

 

 

 

Graphique 6: Interaction entre les facteurs genre et niveau de classe sur la performance dans les disciplines 

 

 

En ce qui concerne les performances des garçons, on constate que ce sont les garçons de 

CM2 qui ont obtenu les meilleurs résultats quelque soit la discipline. Pour les filles, il n’y a 

pas  de niveau qui domine.  

 

Les écarts de résultats entre les filles et les garçons sont relativement faibles quel que soit 

le niveau, excepté pour l’exercice de français difficile. 

 

L’exercice de mathématiques facile a été mieux réussi  par les filles quel que soit le niveau. 

Pour les autres exercices, c’est très variable. 
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3) PERFORMANCE / PREFERENCE POUR UNE DISCIPLINE 

 

Après avoir réalisé un exercice facile dans la discipline la moins appréciée entre le français 

et les mathématiques, et un exercice difficile dans la discipline la plus appréciée, les élèves 

ont répondu à  un questionnaire pour savoir quelle discipline ils préféraient. 

 

Dans cette partie, on appellera « effet exercice » le fait de savoir si la difficulté de 

l’exercice difficile a permis à l’élève d’obtenir une meilleure note dans la discipline qu’il 

aime le moins. Autrement dit, l’effet exercice permet de vérifier l’efficacité du matériel 

utilisé. Il a été calculé de la manière suivante : si un élève a obtenu une meilleure note dans 

la discipline facile, le matériel a eu l’effet escompté et est matérialisé par un score de 1 

dans la case effet exercice du tableau. Au contraire, lorsqu’un élève a obtenu la même note 

entre les deux disciplines ou une note supérieure dans l’exercice difficile, le matériel n’a 

pas eu l’effet voulu et est matérialisé par un score de 0. Ainsi, le score inscrit dans les cases 

représente le nombre d’élèves qui a répondu positivement à l’effet du matériel choisi. 

 

De la même manière, on appellera « changement de préférence » le fait qu’un élève d’un 

groupe ait dit préférer l’autre matière lors du dernier questionnaire. A titre d’exemple, si un 

élève était dans le groupe de ceux qui préfèrent les mathématiques, il aura réalisé un 

exercice facile en français et un exercice difficile en mathématiques. Si, lors du dernier 

questionnaire cet élève a dit préférer le français, alors on a considéré qu’il avait changé 

d’avis. Le score inscrit dans les cases « changement de préférence » correspond donc au 

nombre d’élèves qui a changé d’avis après avoir réalisé les deux exercices. 
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a) PREFERENCE POUR LE FRANÇAIS 

 

Il s’agit des élèves qui ont dit préféré le français lors du questionnaire initial. Ils ont donc 

réalisé un exercice de français considéré comme difficile et un exercice de mathématiques 

considéré comme facile. 

 

 

Tableau 3: Effet du genre sur le lien performance / préférence 

 

 

Lorsque l’on compare les moyennes en français et en mathématiques, on constate que les 

mathématiques ont été mieux réussis que le français, quel que soit le genre de l’élève. 

Quand on regarde l’effet exercice, on peut voir que la difficulté de l’exercice de français a 

eu un impact important puisque 82 élèves sur 96 ont eu de meilleurs résultats en résolution 

de problèmes.  

On peut noter cependant que la difficulté de l’exercice de français a eu moins d’impact sur 

la performance des filles que sur celle des garçons. En effet, seuls 4 garçons ont eu de 

meilleurs résultats dans la discipline qu’ils avaient dit préférer, le français, contre 10 filles. 

De plus, les filles ont obtenu de meilleures moyennes que les garçons, que ce soit en 

français ou en mathématiques. 
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En ce qui concerne le changement de préférence, on constate que les garçons ont été plus 

nombreux à changer de préférence (66% contre 43 % des filles). Cependant, globalement  

plus d’un élève sur deux a modifié sa préférence disciplinaire. 43 élèves n’ont pas changé 

d’opinion. 

 

De manière générale, on peut voir que les filles ont été plus performantes que les garçons, 

et qu’elles ont moins changé d’avis sur leurs préférences disciplinaires que ceux-ci. 

 

 

Tableau 4: Effet du niveau de classe sur le lien performance / préférence 

 

Lorsque l’on compare les moyennes en français et en mathématiques, on peut voir que les 

mathématiques ont mieux été réussis que le français, quel que soit le niveau de classe de 

l’élève. On peut constater à la lecture de ce tableau, que ce sont les CM2 qui ont obtenu les 

meilleurs résultats que ce soit en mathématiques ou en français. Ce sont eux qui ont l’effet 

exercice le plus faible et qui ont également le moins changé de préférence (46%). 

 

De manière générale, on peut voir que les élèves de CM2 ont été plus performants que 

ceux de CE2 et de CM1, et qu’ils ont moins changé d’avis sur leurs préférences 

disciplinaires que ceux-ci. 
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Graphique 7: Interaction entre le genre et le niveau de classe sur le lien performance / préférence 

 

Lorsque l’on s’intéresse aux moyennes pour ces deux exercices de français et de 

mathématiques, on peut voir que les filles ont de meilleurs résultats que les garçons quel 

que soit leur niveau de classe, à l’exception du français en CM2. De plus, on constate des 

performances croissantes au cours de la scolarité, du CE2 au CM2, quel que soit le genre 

des élèves et le type d’exercice (excepté une très légère baisse en CM2 pour les filles). 

 

En ce qui concerne l’effet de l’exercice, la moyenne des garçons a été plus influencée que 

celle des filles par le matériel utilisé. En effet, il y a plus de filles que de garçons qui ont eu 

de meilleures performances dans l’exercice de français difficile que dans l’exercice de 

mathématiques facile.  

 

Enfin, on constate que les garçons ont davantage changé d’avis quant à leur préférence 

entre les deux disciplines que les filles, et ce quel que soit le niveau de classe. Cependant, 

il y a de moins en moins de changement d’avis chez les filles au fur et à mesure qu’elles 

progressent dans leur scolarité. Au contraire, pour les garçons, il y a progression avec un 

pic en CM1. 
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b) PREFERENCE POUR LES MATHEMATIQUES 

 

Les élèves concernés sont ceux qui préfèrent les mathématiques. Ils ont donc réalisé un 

exercice de français considéré comme facile et un exercice de mathématiques considéré 

comme difficile. 

 

 

Tableau 5: Effet du genre sur le lien préférence / performance 

 

Lorsque l’on compare les moyennes en français et en mathématiques, on peut voir que le 

français a été mieux réussi que les mathématiques, quel que soit le genre de l’élève. De 

plus, on peut voir que l’écart entre les moyennes de français et de mathématiques est plus 

important pour les filles que pour les garçons.  

Cependant, malgré un effet exercice important (88 élèves sur 96 ont mieux réussi le 

français que les mathématiques) lorsque l’on regarde le changement de préférence, on peut 

voir que la difficulté de l’exercice de mathématiques n’a pas eu qu’un faible impact sur 

l’ensemble de la population étudiée. En effet, seul 15.6 % des élèves ont changé de 

préférence après  la réalisation des exercices et ce malgré la difficulté de l’exercice 

mathématiques. De plus, ce changement de préférence concerne plus les filles que les 

garçons. 
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De manière générale, on peut voir que les filles ont été plus performantes que les garçons, 

et qu’elles ont d’avantage changé d’avis sur leurs préférences disciplinaires que ceux-ci. 

 

 

 

 

Tableau 6: Effet du niveau de classe sur le lien performance / préférence 

 

Lorsque l’on compare les moyennes en français et en mathématiques, on peut voir que le 

français, exercice facile, a été mieux réussi que les mathématiques, et ce quel que soit le 

niveau de classe de l’élève. L’effet exercice est donc important puisque seulement 1 élève 

de CE2 et 7 élèves de CM2 ont mieux réussi les mathématiques que le français. On peut 

voir également que l’écart entre les moyennes de français et de mathématiques est plus 

important pour les élèves de CE2  et qu’il diminue progressivement jusqu’au CM2. 

Dans l’ensemble, malgré un effet exercice très important (88 sur 96 élèves), les élèves ont 

très peu changé de préférence disciplinaire. Seuls 16% d’entre eux ont changé d’avis, les 

plus nombreux étant les CM2.  

De manière générale, on peut voir que les élèves de CM2 ont été plus performants que 

ceux de CE2 et de CM1, et que ce sont les CE2 qui  ont le  moins changé d’avis sur leurs 

préférences disciplinaires. 
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Graphique 8: Interaction entre le genre et le niveau de classe sur le lien performance / préférence 

 

 

On constate  lors de la lecture du graphique que les performances des garçons sont 

généralement plus élevées, excepté en français pour les CE2 et en mathématiques pour les 

CM1 où les filles obtiennent de meilleurs résultats. De plus, on assiste à une baisse des 

résultats quelle que soit la discipline en CM 1 puis une remontée en CM2. 

 

L’effet exercice est à peu près équivalent sur les deux premières années du cycle puis  il 

baisse en CM2 quelque soit le genre de l’élève. 

 

En fin, il y a peu de changements de préférence chez les garçons qui ont peu ou pas changé 

d’avis. Cependant le changement d’avis chez les garçons va croissant sur le cycle. Les 

filles quant à elles ont davantage changé de préférence et ce quel que soit le niveau de 

classe. 
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c) CHANGEMENT DE PREFERENCE SELON LA DISCIPLINE 

 

 

 

 

Graphique 9: Comparaison de la préférence pour les mathématiques et le français selon le genre 

 

En ce qui concerne l’exercice difficile, on constate que le matériel utilisé a eu l’effet 

escompté. La majorité des élèves n’a pas réussi l’exercice difficile que ce soit en français 

ou en mathématique ce qui explique un effet exercice important. 

 

Lorsque l’on s’intéresse au changement de préférence, on constate  que pour les filles, le 

changement de préférence de discipline est plus important que pour les garçons et ce 

quelque soit la discipline préférée initialement. Le matériel a donc très bien fonctionné 

pour les filles en français, dans un intérêt moindre en mathématique. Pour les garçons, on 

constate en mathématiques que peu d’élèves ont modifié leur préférence malgré  un 

exercice globalement peu réussi. On retrouve le même phénomène mais dans une moindre 

mesure pour les élèves garçons qui préféraient le français. 
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Graphique 10: Comparaison de la préférence pour les mathématiques et le français selon le niveau de classe 

 

Quand on s’intéresse à la comparaison de la préférence selon le niveau de classe, on 

constate globalement une réussite plus faible pour les CM1 en français comme en 

mathématique par rapport aux autres niveaux. L’effet exercice est important dans tous les 

niveaux. Les CM2 bien qu’ayant mieux réussi l’exercice, ont un effet exercice  qui reste 

élevé puisqu’il concerne plus de la moitié des élèves. 

 

Lorsque l’on s’intéresse au changement de préférence, on peut voir que les changements de 

préférence sont plus importants en français quel que soit le niveau .Les élèves de CM1 sont 

ceux qui ont changé le plus d’avis devant les CE2 eux même devant les CM2 

 

Pour la préférence mathématique, les changements d’avis augmentent de façon croissante 

du CE2 au CM2. Cependant, ils restent relativement faibles par rapport à l’effet exercice. 
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Graphique 11: Interaction entre le genre et le niveau de classe sur la comparaison entre la préférence pour le français et 

les mathématiques 

 

En ce qui concerne l’effet exercice, on constate que le matériel a eu l’effet escompté et 

qu’il a eu plus d’impact sur les garçons qui préféraient le français que sur les filles et ce 

quel que soit le niveau de classe. Pour le groupe qui préféraient les mathématiques, ce 

matériel a eu le même impact sur les garçons et les filles de CE2 et de CM1, mais a eu plus 

d’impact sur les filles que sur les garçons de CM2.  

 

En ce qui concerne le changement de préférence, on peut voir que, pour la population qui 

préférait le français, il y a autant de filles que de garçons qui ont changé d’avis quant-à leur 

préférence en CE2 alors qu’il y a plus de garçons que de filles en CM1 et en CM2. Pour la 

population qui préférait les mathématiques, il y a plus de filles que de garçons qui ont 

changés d’avis quant à leur préférence, et ce quel que soit le niveau de classe. On constate 

même qu’aucun garçon n’a changé d’avis en CE2 

  

De manière générale, on peut voir que la population où les élèves ont le plus changés 

d’avis est la population qui préférait initialement le français. 
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IV. DISCUSSION / CONCLUSION 

 

a) ANALYSE DES RESULTATS 

 

Dans le cadre de cette recherche, nous nous sommes interrogés sur l’impact de la 

performance sur la préférence. Notre hypothèse générale était que la performance dans une 

discipline influe sur la préférence pour cette discipline. Les résultats apportent plusieurs 

informations quant à cette hypothèse. 

 

Notre intérêt s’est tout d’abord porté sur la hiérarchie des disciplines scolaires établie par 

les élèves. Que ce soit les filles ou les garçons, on peut voir que les disciplines secondaires 

sont placées en tête du classement. Les garçons placent ensuite les matières scientifiques 

puis les matières liées à la maîtrise de la langue, alors que les filles placent d’abord les 

disciplines du français puis les matières liées aux mathématiques. De manière générale, les 

disciplines secondaires sont placées en haut de classement, viennent ensuite les disciplines 

scientifiques, puis celles liées à la maîtrise de la langue. Ce classement selon le genre est 

similaire à celui qu’ont obtenu Marion Dutrévis et Marie-Christine Toczek (2007) lors de 

leur recherche. Ces classements confirment donc les études sur les stéréotypes de genre. 

Cependant, lorsque l’on s’intéresse aux différences de classements selon le niveau de 

classe des élèves, il n’existe pas de différences significatives. Cela induit le fait que la 

préférence des élèves ne varie pas, ou peu, au cours de leur scolarité primaire.  

 

Lorsque l’on s’intéresse à la performance des élèves en français et en mathématiques, on 

peut voir que les stéréotypes de genre sont une nouvelle fois confirmés : en effet, les filles 

sont plus performantes dans les disciplines liées au français alors que les garçons ont de 

meilleurs résultats quand il s’agit des mathématiques. De plus, Monteil et Huguet (2001, 

2002) et Neuville (2005) ont, dans leurs recherches, montré que la performance des élèves 

est lié au contexte disciplinaire, dont les stéréotypes. Ces résultats sont confirmés dans 

notre recherche. En effet, les stéréotypes de genre induisent une meilleure performance des 

filles dans les matières liées à la maîtrise de la langue, et une meilleure performance des 

garçons dans les disciplines scientifiques. 
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 Nous pouvons aussi constater que les performances des élèves est croissante au cours de la 

scolarité des élèves en mathématiques lorsque l’exercice est facile et en français lorsque 

l’exercice est difficile, alors qu’elle est décroissante pour l’exercice de français facile avec 

une chute prononcée des résultats en CM1. De plus, on peut voir que les performances des 

élèves augmentent au cours de la scolarité, exceptés en CM1 où on peut observer de moins 

bon résultats lorsqu’il s’agit de l’exercice difficile en mathématiques. Ce constat peut 

s’expliquer par une difficulté de l’exercice plus importante que dans les deux autres 

niveaux de classe.  Enfin, on constate que la performance de tous les élèves, que ce soit des 

filles ou des garçons, évolue positivement du CE2 au CM2. Cela pourrait s’expliquer par le 

fait que les élèves acquièrent de nouvelles notions et de nouvelles procédures au cours des 

années, procédures qu’ils améliorent progressivement, ce qui les conforterait dans leur 

estime de soi pour chaque discipline. 

 

Lorsque nous nous intéressons à l’impact de la performance sur la préférence, nous 

pouvons voir dans ces résultats que trois cas de figure apparaissent. 

Dans le premier cas, les élèves préfèrent initialement une discipline, la performance dans 

les deux disciplines correspond à cette préférence, et leur préférence après la résolution des 

exercices de français et de mathématiques est identique à la préférence initiale. Dans ce cas 

là, nous pouvons dire que la performance dans une discipline a un impact sur la préférence 

pour cette discipline, ce qui valide notre hypothèse.  

Dans le second cas, les élèves préfèrent initialement une discipline, la performance dans 

les deux disciplines ne correspond pas à cette préférence, et leur préférence après la 

résolution des exercices de français et de mathématiques reste inchangée. Dans ce cas là, 

nous pouvons dire que la performance n’influence pas la préférence dans cette discipline, 

et que seul l’intérêt de l’élève pour cette discipline est en jeu. Dans ce cas, notre hypothèse 

n’est pas validée. 

Enfin, dans le troisième cas, les élèves préfèrent initialement une discipline, la 

performance dans les deux disciplines ne correspond pas à cette préférence, et leur 

préférence après la résolution des exercices de français et de mathématiques passent à 

l’autre discipline. Dans ce cas là, la performance dans une discipline a un impact sur la 

préférence disciplinaire des élèves, ce qui confirme notre hypothèse. 
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b) HYPOTHESES 

 

Afin de valider ou d’invalider nos hypothèses, nous partons du principe que si le résultat 

est inférieur à 50%, l’hypothèse n’est pas validée. S’il est égal ou supérieur à 50%, et 

inférieur à 80%, l’hypothèse n’est que partiellement. Enfin, s’il est égal ou supérieur à 80 

% l’hypothèse est validée. 

 

La première hypothèse opérationnelle était que les élèves qui auront de meilleurs résultats 

en mathématiques préfèreront les mathématiques au français. Lorsqu’on s’intéresse au 

genre de la population qui a eu de meilleurs résultats en mathématiques, 52 % des filles et 

71 % des garçons ont préféré les mathématiques au français. De la même manière, lorsque 

l’on s’intéresse au niveau de classe, 55 % des CE2, 69 % des CM1, et 63 % des CM2 ont 

préféré les mathématiques au français. Il y a donc 62 % de la population qui ont eu de 

meilleurs résultats en mathématiques et qui ont préféré les mathématiques au français. 

Cette hypothèse n’est que partiellement validée.  

La deuxième hypothèse opérationnelle était que les élèves qui auront de meilleurs résultats 

en français préfèreront le français aux mathématiques. Lorsqu’on s’intéresse au genre de la 

population qui a eu de meilleurs résultats en français, 39 % des filles et 9 % des garçons 

ont préféré le français aux mathématiques. De la même manière, lorsque l’on s’intéresse au 

niveau de classe, 12 % des CE2, 25 % des CM1, et 39 % des CM2 ont préféré le français 

aux mathématiques. Il y a donc 25 % de la population qui ont eu de meilleurs résultats en 

français et qui ont préféré le français aux mathématiques. Cette hypothèse n’est pas 

validée.  

 

Notre hypothèse générale était que la performance dans une discipline influe sur la 

préférence pour cette discipline. 44 % de la population totale a vu sa performance dans la 

discipline avoir une influence sur la préférence pour cette discipline. Nous pouvons 

considérer que l’hypothèse n’est pas validée. 
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c) ANALYSE CRITIQUE DE LA RECHERCHE 

 

Cette recherche a cependant certaines limites. Tout d’abord, la recherche a été menée  en 

dehors des enseignements de la classe. Peut-être que si la passation avait été réalisée par 

les enseignantes dans le cadre de leurs enseignements, les élèves auraient été plus 

impliqués. 

 

De plus, dans la première partie de la recherche, c’est-à-dire celle avec le questionnaire de 

classement des disciplines, l’« histoire-géographie » a été difficile à classer par les élèves. 

En effet, certains élèves ont dit aimer l’histoire et ne pas aimer la géographie, ce qui a posé 

problème pour leur classement. En effet, il s’agit de deux disciplines distinctes. Les séparer 

aurait été plus judicieux pour que les élèves puissent établir un ordre de préférence plus 

juste.  

En ce qui concerne les disciplines liées aux français, il manquait des disciplines. En effet, 

les exercices proposés concernaient les homophones qui font partie de la discipline 

« orthographe », discipline qui n’était pas présente dans la liste de celles à classer par ordre 

de préférence. Seule la dictée était proposée, or ce n’est qu’une partie de l’enseignement de 

l’orthographe.  

En outre, le français et les mathématiques étaient associés à plusieurs disciplines ce qui a 

faussé la construction des groupes de préférence. En effet, des élèves ont été placés dans le 

groupe des élèves préférant les mathématiques alors qu’ils avaient placé la résolution de 

problèmes en fin de classement. Or la résolution de problème était l’exercice proposé dans 

la deuxième étape de la recherche. Il aurait donc été plus judicieux d’utiliser une seule 

discipline représentative du français et une seule discipline représentative des 

mathématiques pour construire des groupes les plus justes possibles, discipline qui aurait 

correspondu au choix des élèves. Une enquête préalable auprès des élèves aurait pu être 

proposée afin de définir et de hiérarchiser les différentes disciplines constituant les 

mathématiques et le français.  
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La deuxième partie de la recherche, c’est-à-dire la résolution des exercices de français et 

de mathématiques, possède aussi des limites. Tout d’abord, le niveau de difficulté n’était 

pas équivalent en français et en mathématiques. En effet, les exercices de français portaient 

sur les homophones. Il s’agissait de connaître la règle et de l’appliquer pour l’exercice 

facile, et de repérer des erreurs liées aux homophones dans l’exercice difficile. Dans le 

premier cas, il s’agit simplement d’appliquer une règle connue, dans le deuxième, il y a un 

travail de recherche puis d’application de la règle. Les mathématiques demandaient aux 

élèves  d’effectuer plusieurs opérations mentales. Il s’agissait, dans les deux cas, de 

résoudre des problèmes, exercice complexe. Pour cela, il fallait comprendre l’énoncé, 

identifier les données utiles et les  opérations à effectuer, et enfin maîtriser la technique 

opératoire. Les mathématiques demandaient donc d’utiliser plusieurs compétences 

contrairement au français, ce qui rendait la difficulté du français moindre par rapport aux 

mathématiques.  

De plus, aucun renseignement concernant la fréquence de ce type d’activités dans le 

fonctionnement des classes n’a été renseignée. En effet, dans  une des classes  de CM2, la 

résolution de problèmes était une activité rituelle quotidienne. Les élèves étaient donc 

habitués à ce type d’exercice. Les résultats ont montrés que, pour cette classe, les 

performances pour les exercices de mathématiques ont été meilleures que dans les autres 

classes. Il aurait été intéressant de connaître la fréquence des activités de français et de 

mathématiques dans les autres classes afin de pouvoir les comparer. 

 

Enfin, la troisième partie de la recherche, c’est-à-dire le questionnaire concernant la 

préférence entre les mathématiques et le français, après la résolution des exercices, a elle 

aussi ses limites. En effet, certains élèves ont éprouvé une grande difficulté à choisir entre 

ces deux disciplines. Les mathématiques et le français sont composés de plusieurs 

disciplines qui sont plus ou moins appréciées par les élèves. Il aurait donc été plus 

judicieux de garder le nom des disciplines des exercices (homophones et résolution de 

problèmes) afin que les élèves soient influencés par leur performance précédente. 
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d) PERCEPTIVES DE RECHERCHES 

 

Néanmoins, les résultats de cette recherche amènent à envisager d’autres pistes pour des 

recherches futures. Il serait intéressant de reprendre cette recherche avec les modifications 

liées à l’analyse critique faite précédemment et d’apporter quelques modifications 

supplémentaires afin de la rendre plus précise.  

 

Cette recherche se déroulerait en cinq étapes. La première consisterait à classer les 

différentes disciplines constituant les domaines des mathématiques et du français et de 

demander aux élèves de les classer par ordre de préférence. Cette étape permettrait 

d’établir la préférence des élèves quant à ces deux disciplines. Dans un deuxième temps, le 

questionnaire comprenant l’ensemble des disciplines serait confié aux élèves afin qu’ils 

puissent effectuer leur classement par ordre de préférence. Ce second questionnaire 

permettrait d’établir un groupe préférant les mathématiques et un autre groupe préférant le 

français. La troisième étape consisterait, comme dans cette recherche, à réaliser un 

exercice difficile dans la discipline la moins appréciée entre les mathématiques et le 

français, et un exercice facile dans l’autre discipline. Puis, dans une quatrième étape, les 

élèves rempliraient un questionnaire afin d’évaluer les facilités et les difficultés de ces 

exercices. Ce questionnaire permettrait de faire évoluer le matériel pour les passations 

suivantes. Enfin, dans une cinquième étape, les élèves prendraient connaissance de leurs 

résultats quant aux exercices de l’étape trois et devraient ensuite remplir un questionnaire 

pour dire quelle discipline ils préfèrent entre la discipline choisie en mathématiques et celle 

choisie en français. Le retour sur la performance dans les exercices de l’étape trois 

permettrait d’influencer les élèves quant-à leur préférence entre les deux disciplines. En 

effet, dans notre recherche, ce retour n’a pas eu lieu et les élèves ont rempli le 

questionnaire selon le ressenti qu’ils avaient de leur performance. Ici, ils le rempliraient 

selon leur performance et non pas l’impression qu’ils en ont eu. Cette recherche se ferait 

plusieurs fois dans l’année avec une évolution du matériel. 
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De plus, il serait intéressant d’avoir une population plus nombreuse dès le CE2 et de suivre 

ces élèves tout au long des années, et ce jusqu’à la fin du CM2. Cela permettrait d’avoir 

une vision sur l’évolution des préférences et des performances.  Enfin, il pourrait être 

intéressant de choisir des élèves dans des écoles qui se situent dans des milieux de 

catégories sociales différents. En effet, de cette manière, on pourrait faire une comparaison 

entre les élèves de milieux favorisés et ceux de milieux défavorisés. 

 

e) APPORTS POUR MA FUTURE PROFESSION 

 

Même si ce travail de recherche est minime par rapport à celui entrepris par un chercheur, 

il a été très intéressant et enrichissant pour ma future pratique professionnelle.  

 

Ce mémoire de recherche m’a permis de comprendre, en tant que future enseignante, que 

l’ordre dans lequel sont placées les disciplines a un impact sur la performance et que les 

préférences des élèves ne sont pas les mêmes que celles de l’institution. Nous avons vu lors 

de cette recherche, que les élèves préfèrent en général des disciplines secondaires telles que 

le sport et l’art visuel. Il pourrait alors être intéressant de connaître les préférences 

disciplinaires de ses élèves afin de pouvoir  adapter ses enseignements à ces disciplines. En 

effet, si les disciplines secondaires sont les disciplines les plus appréciées des élèves, alors 

elles sont celles où les élèves sont le plus motivés. Mettre ces disciplines secondaires au 

service des disciplines plus valorisées au regard de l’institution, autrement dit, aux 

mathématiques et au français, permettrait aux élèves d’être plus attirés par ces disciplines 

et, par conséquent, d’être plus performants. A titre d’exemple, un travail d’écriture pourrait 

être fait en arts visuels avec l’utilisation de la calligraphie ou comme dans la recherche de 

Monteil et Huguet, la géométrie pourrait être abordée par le biais des arts visuels. 

 

De plus, cette recherche a mis en évidence qu’une pratique quotidienne de certaines 

activités comme la résolution de problèmes permet aux élèves de développer des habiletés 

et d’améliorer leurs compétences. 
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Enfin, cette recherche a montré que 44 % de la population étudiée a changé de préférence 

quant aux deux disciplines proposées suite à leur performance dans cette discipline. Même 

si cela ne concerne pas la totalité des élèves, cette étude a quand même eu un impact sur 

certains élèves. Il peut donc être intéressant de mettre en place la même méthode de 

recherche afin d’éveiller l’intérêt de certains élèves, et mettre en place une pédagogie de 

réussite afin de favoriser l’évolution des performances des élèves. 
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I. ADMINISTRATIFS 

 

1) CONVENTIONS 

 

Annexe 1 : CONVENTION ECOLE DE BEAUPUY 
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Annexe 2 : CONVENTION ECOLE DE PECHBONNIEU 
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Annexe 3 : CONVENTION ECOLE DE ST JEAN 
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Annexe 4 : PAGE 2 CONVENTION 
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2) AUTORISATION PARENTALE 

 

Annexe 5 : AUTORISATION PARENTALE VIERGE 

 

Dans le cadre du master 2 MEEF (Métiers de l’Enseignement, de l’Education et de la 

Formation), je réalise une recherche sur le lien entre la préférence pour une discipline et la 

performance dans cette discipline à l’école. Pour mener à bien mon travail, je souhaiterai 

que votre enfant puisse participer en répondant à deux questionnaires et en réalisant deux 

petits exercices. Les résultats de cette recherche seront anonymes et strictement 

confidentiels. 

LAFFITTE Manon 

Merci de bien vouloir remplir le formulaire ci-dessous. 

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  

 

 

Je soussigné (Nom / Prénom) : 

____________________________ 

Autorise mon enfant (Nom / Prénom) : 

_____________________ 

Né le (jj/mm/aaaa) : ____________________ 

A participer à cette recherche. 

Signature des parents : 
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II. MATERIEL 

 

1) PREMIER QUESTIONNAIRES 

 

Annexe 6 : QUESTIONNAIRE CLASSEMENT DES DISCIPLINES 

 

 

Numérote ces disciplines par ordre de préférence (1 = celle que je préfère ; 13 = celle 

que j’aime le moins). 

 

 Sport 

 Arts visuels (arts plastiques) 

 Education musicale (musique) 

 Histoire / Géographie 

 Sciences 

 Calcul mental 

 Résolution de problèmes 

 Opérations 

 Géométrie 

 Lecture 

 Dictée 

 Ecriture 

 Conjugaison 
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2) EXERCICES 

 

 

Annexe 7 : EXERCICE DE FRANÇAIS FACILE POUR LES CE2 

 

Complète les phrases par les mots en gras :  

 et / est : Ce n’_____ pas de ma faute, il _____ magnifique _____ très fier ! 

 on / ont : Ils _____ fini leur travail, _____ va pouvoir aller jouer. 

 sont / son : Elles _____ parties se promener, elle et _____ amie. 

 a / à : Elle _____ aimé la tarte _____ la crème, _____ quoi bon s’énerver ! 

 

 

Annexe 8 : EXERCICE DE FRANÇAIS FACILE POUR LES CM1 

 

Complète les phrases par les mots en gras :  

 et / est : Il _____ magnifique _____ très fier ! 

 on / ont : Ils _____ fini leur travail, _____ va pouvoir aller jouer. 

 sont / son : Elles _____ parties se promener, elle et _____ amie. 

 a / à : Elle _____ aimé la tarte _____ la crème, _____ quoi bon s’énerver ! 

 mes / mais / mets / met : Il _____ les affaires dans _____ bagages, _____ il n’y a 

pas assez de place ; « tu les _____ dans un petit sac ! » lui dis-je. 

 ce / se : Matthieu à prit _____ chemin, et elles _____ sont précipitées à sa suite, 

sans _____ retourner. 

 c’est / ses / ces / s’est : _____ mon frère qui _____ penchés vers  _____ enfants 

pour les féliciter de leur comportement _____ derniers jours. 
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Annexe 9 : EXERCICE DE FRANÇAIS FACILE POUR LES CM2 

 

Complète les phrases par les mots en gras :  

 et / est : Il _____ magnifique _____ très fier ! 

 on / ont : Ils _____ fini leur travail, _____ va pouvoir aller jouer. 

 sont / son : Elles _____ parties se promener, elle et _____ amie. 

 a / à : Elle _____ aimé la tarte _____ la crème, _____ quoi bon s’énerver ! 

 mes / mais / mets / met : Il _____ les affaires dans _____ bagages, _____ il n’y a pas 

assez de place ; « tu les _____ dans un petit sac ! » lui dis-je. 

 ce / se : Matthieu a prit _____ chemin, et elles _____ sont précipitées à sa suite sans 

_____ retourner. 

 c’est / ses / ces / s’est : _____ mon frère qui _____ penchés vers  _____ enfants pour 

les féliciter de leur comportement _____ derniers jours. 

 c’était / s’était : __________ le chien qui __________ sauvé. 

 ou / où : Vendredi _____ samedi, nous irons chercher ton sac là _____ tu l’as laissé. 

 la / l’a / l’as / là : J’ai reposé _____ calculette _____ où tu _____ laissé, sauf si 

Antoine  _____ touchée. 

 sans / s’en : Il _____ est prit à moi _____ raison valable. 
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Annexe 10 : EXERCICE DE FRANÇAIS DIFFICILE POUR LES CE2 

 

Il y a 5 erreurs dans ce texte. Entoure-les et corrige-les sur la ligne. 

Les parents de Tom étaient partis faire les courses. Il était donc seul a la maison. Tout 

_________________________________________________________________________

à coup, il à vu deux hommes sortir de sont salon en courant. Il a eu très peur et s’est levé 

_________________________________________________________________________

brusquement du siège d’où il les a aperçus. Il a appelé la police et les a fait fuir. Il a 

_________________________________________________________________________

fait tout le tour de la maison à la recherche d’objets manquants. Mais ils n’on rien volé. 

________________________________________________________________________ 

Il et soulagé.                                                                                                              

__________ 

 

Annexe 11 : EXERCICE DE FRANÇAIS DIFFICILE POUR LES CM1 

 

Il y a 10 erreurs dans ce texte. Entoure-les et corrige-les sur la ligne. 

Les parents de Tom étaient partis faire les courses. Il était donc seul à la maison. 

_________________________________________________________________________

Tout à coup, il à entendu du bruit derrière sa porte. Il a regardé par la fenêtre. D’habitude, 

_________________________________________________________________________

son père mets la voiture devant la porte du garage, mais elle n’y était pas. Tom c’est levé 

_________________________________________________________________________

de se siège si confortable et a mis ces pantoufles. Il avait peur mes il devait aller voir. Il a 

_________________________________________________________________________

vu deux hommes sortir de sont salon en courant. Après avoir appelé la police et les avoir 

_________________________________________________________________________

fait fuir, Tom a fait le tour de la maison à la recherche d’objets manquants. Mes ils n’on 

_________________________________________________________________________

rien volé. Il et soulagé.                                                                                              

___________________ 
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Annexe 12 : EXERCICE DE FRANÇAIS DIFFICILE POUR LES CM2 

 

Il y a 15 erreurs dans ce texte. Entoure-les et corrige-les sur la ligne. 

S’était un samedi matin. Il faisait beau est le soleil rayonnait dans un ciel s’en nuage. 

_________________________________________________________________________

Tom était seul à là maison. Tout à coup, il à entendu du bruit derrière sa porte. D’habitude, 

_________________________________________________________________________

sont père mets la voiture devant l’a porte du garage, mes elle n’y était pas. Tom c’est levé 

_________________________________________________________________________

de se siège si confortable et a mis ces pantoufles. Il avait peur mais il devait aller voir. Il a 

_________________________________________________________________________

vu deux hommes sortir de sont salon en courant, ils on eu peur. Tom est soulagé et n’en 

_________________________________________________________________________

revient pas : «  Tu l’a fait Tom ! Tu as fait fuir les cambrioleurs courageusement ! ».  

_________________________________________________________________________ 
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Annexe 13 : EXERCICE DE MATHEMATIQUES FACILE POUR LES CE2 

 

Résout ces deux problèmes. Tu écriras tes calculs et ta réponse dans le cadre. 

 

1) Pour son anniversaire, Magalie reçoit 55 € de sa grand-mère et 130 € de ses parents. 

Combien d’argent Magalie a-t-elle reçu pour son anniversaire ? 

Calculs : 

 

 

 

 

 

 

Réponse : 

_________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________ 

 

 

2) Dans la boîte de 158 gommes qui servent soit à effacer l’encre soit à effacer le crayon à 

papier, il y a 21 gommes pour effacer l’encre. 

Combien y a-t-il de gommes qui effacent le crayon à papier ? 

Calculs : 

 

 

 

 

 

 

Réponse : 

_________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________ 
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Annexe 14 : EXERCICE DE MATHEMATIQUES FACILE POUR LES CM1 

 

Résout ces deux problèmes. Tu écriras tes calculs et ta réponse dans le cadre. 

 

1) Il y avait 103 enfants à l’école au début de l’année. 14 se sont inscrits après les 

vacances. Combien d’enfants y a-t-il maintenant à l’école ? 

Calculs : 

 

 

 

 

 

 

Réponse : 

_________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________ 

 

 

2) Le wagon des éléphants du cirque pèse 53 tonnes quand il est plein et 12 tonnes 

quand il est vide. Combien pèsent les éléphants ? 

Calculs : 

 

 

 

 

 

 

Réponse : 

_________________________________________________________________________

________________________________________________________________________ 
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Annexe 15 : EXERCICE DE MATHEMATIQUES FACILE POUR LES CM2 

 

Résout ces deux problèmes. Tu écriras tes calculs et ta réponse dans le cadre. 

 

1) J’avais 4 539 timbres dans mon album. Mon parrain me donne le sien qui en 

contient 21 432. Combien ai-je de timbres maintenant ? 

Calculs : 

 

 

 

 

 

 

Réponse : 

_________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________ 

 

 

2) Un transporteur doit livrer 1 453 caisses de boissons sucrées dans deux magasins. Il 

en décharge 460 au premier magasin. Combien en déchargera-t-il au deuxième ? 

 

Calculs : 

 

 

 

 

 

 

Réponse : 

_________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________ 
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Annexe 16 : EXERCICE DE MATHEMATIQUES DIFFICILE POUR LES CE2 

 

Résout ces deux problèmes. Tu écriras tes calculs et ta réponse dans le cadre. 

 

1) 3 élèves utilisent 15 cahiers identiques dans l’année. 

Combien 15 élèves utilisent-ils de cahiers identiques ? 

Calculs : 

 

 

 

 

 

 

Réponse : 

_________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________ 

 

 

2) 3 tee-shirts identiques valent 12 €. 

Combien valent 12 tee-shirts identiques ? 

Calculs : 

 

 

 

 

 

 

Réponse : 

_________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________ 
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Annexe 17 : EXERCICE DE MATHEMATIQUES DIFFICILE POUR LES CM1 

 

Résout ces deux problèmes. Tu écriras tes calculs et ta réponse dans le cadre. 

 

1) 12 cagettes de prunes pèsent 150 kg.  

Combien pèsent 25 cagettes de prunes ? 

Calculs : 

 

 

 

 

 

 

Réponse : 

_________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________ 

 

 

2) Pour faire du thé à la menthe pour 6 personnes, il faut1,5 litre d’eau. Axel a utilisé 

½ litre d’eau. Combien de personnes a-t-il invitées à prendre le thé ? 

Calculs : 

 

 

 

 

 

 

Réponse : 

_________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________ 
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Annexe 18 : EXERCICE DE MATHEMATIQUES DIFFICILE POUR LES CM2 

 

Résout ces deux problèmes. Tu écriras tes calculs et ta réponse dans le cadre. 

 

1) Il faut 0,5 m de tissu pour recouvrir une boite.  Anaëlle choisit d’acheter du tissu à 

2,60€ le mètre. Combien va-t-elle payer pour recouvrir 6 boites? 

Calculs : 

 

 

 

 

 

 

Réponse : 

_________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________ 

 

 

2) Jonathan veut faire une galette pour 6 personnes. Il lui faut 100g de poudre 

d’amande pour faire la galette pour 6 personnes.  

Quelle quantité lui faut-il pour 9 personnes? 

 

Calculs : 

 

 

 

 

 

 

Réponse : 

_________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________ 
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3) DEUXIEME QUESTIONNAIRE 

 

Annexe 19 : QUESTIONNAIRE SUR LA PREFERENCE 

 

Coche la case de la discipline que tu préfères : 

  Mathématiques 

 Français 

 

4) GRILLE D’EVALUATION 

 

Annexe 20 : GRILLE D’EVALUATION DU FRANÇAIS 

 

 

Français CE2 facile : 

 3 points par mot 

 Total : 30 points 

 

 

Français CE2 difficile : 

 3 points par erreur trouvée 

 3 points par erreur corrigée 

 Total : 30 points 

 

 

Français CM1 facile : 

 1.5 points par mot 

 Total : 30 points 

 

 

Français CM1 difficile : 

 1.5 points par erreur trouvée 

 1.5 points par erreur corrigée 

 Total : 30 points 

 

 

Français CM2 facile : 

 1 point par mot 

 Total : 30 points 

 

 

Français CM2 difficile : 

 1 point par erreur trouvée 

 1 point par erreur corrigée 

 Total : 30 points 
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Annexe 21 : GRILLE D’EVALUATION DES MATHEMATIQUES 

 

 

Procédure : /3 

 Non identifiable : 0 

 Tâtonnement : 1 

 Calcul posé : 2 

 Calcul en ligne : 3 

 

Calcul : /3 

 N’écrit pas le calcul : 0 

 Technique opératoire fausse, résultat faux : 0.5 

 Technique opératoire fausse, résultat juste : 1 

 Technique opératoire juste, résultat faux : 2 

 Technique opératoire juste, résultat juste : 3 

 

Conclusion : /3 

 Pas de phrase de conclusion : 0 

 Incohérente par rapport au résultat trouvé : 0.5 

 Cohérente avec résultat trouvé : 2 

 Correcte : 3 

 

 

Exercice : 

 Faux : 0 

 Juste : 6 

 

 

Total : /15 

Total des deux problèmes : /30 

 

 

 

 



 

 

 

RESUME 

 

Ce mémoire cherche à déterminer  le  lien qui pourrait exister entre la performance dans 

une discipline et la préférence que l’élève pourrait avoir pour cette discipline. Il s’appuie 

sur divers travaux concernant la perception des disciplines scolaires et les valeurs 

accordées aux différentes disciplines dans l’institution scolaire. Une méthodologie de 

recherche est proposée dans les disciplines des mathématiques et du français au cycle 3 

dans l’objectif de vérifier ou de réfuter l’hypothèse selon laquelle la performance réalisée 

dans une discipline influe sur la préférence pour cette discipline. 

Mots-clés : préférence, performance, discipline, genre, niveau de classe, CE2, CM1, CM2, 

mathématiques, français. 

 

 

SUMMARY 

 

This master's thesis seeks to establish the potential link beetween performance in a 

discipline and pupil's affinity with that discipline. It granted lean on various research works 

about the school discipline's perception and the value grant to the different disciplines at 

school. A research methodology is proposed in mathematics and french for cycle III to 

confirm or in order to refute the hypothesis that performance in a discipline influences the 

affinity for this discipline. 

Keywords : affinity, performance, discipline, gender, class level, CE2, CM1, CM2, 

mathematics, french. 

 

 

 


